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Sherbrooke accueille 21 Kosovars
Claude PLANTE

Sherbrooke

Une nouvelle vie vient de débuter 
pour 21 immigrants kosovars dé­
barqués à Sherbrooke, hier soir, 
en provenance de la base militaire de 

Kingston en Ontario.
Après avoir connu les affres de la 

guerre et de la déportation en Yougos­
lavie, ces réfugiés, de jeunes gens dans 
l’ensemble, viennent chercher chez 
nous réconfort et paix.

Composé en grande partie de jeu­
nes familles, le groupe a été accueilli à 
sa sortie de l’autobus par le député de 
Johnson et adjoint parlementaire gou­
vernemental Claude Boucher. Aussi
Imacom-Doguerre, par René Marquis
Le député de Johnson, Claude Boucher, fai­
sait partie du comité d'accueil réuni pour 
l'arrivée des 21 réfugiés du Kosovo, hier, à 
Sherbrooke.

présent, le maire de Sherbrooke, Jean 
Perrault, a voulu présenter la région et 
sa ville en faisant la liste des services 
mis à leur disposition.

Visiblement fatigués, les nouveaux 
arrivants parlant l’albanais ont quand 
même exprimé leur appréciation du 
geste d’accueil posé envers eux. Ils sont 
pris en main par le Sendee d’aide aux 
néo-Canadiens de Sherbrooke.

À l’aide d’interprètes, on leur a ex­
pliqué que des bénévoles étaient déjà à 
l’oeuvre dans le but de rendre leur arri­
vée et leur séjour en terre sherbrookoi- 
se des plus sympathiques.

Merci
Les Kosovars, arrivés au Canada il y 

a quelques semaines dans la foulée 
d’un plan humanitaire visant à désen­
gorger les camps de réfugiés dans les 
pays limitrophes du Kosovo, ont répon­
du par des «mercis» à chacune des in- 
ten’entions.

Après avoir dressé un rapide por­
trait de la région sherbrookoise, le mai­
re Perrault s’est fait rassurant pour ces 
gens peu habitués à nos structures so­
ciales.

«Sherbrooke est une terre d’accueil 
très intéressante. La Ville offre plu­
sieurs services. Nous avons des activités 
pour les jeunes et pour les plus vieux.»

«Les services de sécurité, la police, 
sont à votre service», a-t-il insisté.

Le représentant du gouvernement 
du Québec. Claude Boucher, a lui aussi 
voulu ajouter une touche humaine à 
son intervention. «Les Sherbrookois et 
les Sherbrookoise ont hâte de vous ren­
contrer», dit-il, devant les nouveaux Es-

(suite en A2: KOSOVARS)
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Des adieux impressionnants et émouvants
À l'image de la grande dame qui 
est partie à la vitesse de l'éclair, 
vendredi dernier, terrassée par un 
infarctus à 64 ans, Carmen Juneau 
a eu droit hier à des funérailles 
impressionnantes et émouvantes 
mais simples, à Windsor. Malgré 
le caractère protocolaire rendu 
nécessaire par ces funérailles im­
pliquant la présence de nombreu­
ses personnalités publiques de 
l'extérieur, c'est comme si la foule 
des quelque 1500 personnes as­
sistant aux obsèques formait une 
seule et grande famille.

C'est sous un soleil de plomb, 
un peu après 13H30, que la dé­
pouille de la mairesse de Windsor 
et ancienne députée de Johnson à 
l'Assemblée nationale a été por­
tée du salon funéraire à l'église 
Saint-Philippe. Les porteurs 
étaient d'ailleurs les membres du 
conseil avec qui Mme Juneau a 
siégé depuis son élection à la 
mairie, en 1995. Et tout le long du 
parcours - une marche d'une di­
zaine de minutes - les gens sortis 
massés le long de la rue Saint- 
Georges suivaient le cortège dans 
le silence le plus complet.

Textes et photos 
en page D6

Imacom-Daguerre, par Christian Landry !

De 1990 à 1995

La pauvreté en croissance moins 
marquée à Sherbrooke qu'ailleurs
Sherbrooke

Denis DUFRESNE

De 1990 à 1995, la pauvreté a 
progressé de façon moins mar­
quée à Sherbrooke et Trois- 
Rivières que dans les autres régions 

métropolitaines du Québec, démon­

tre une étude du Conseil canadien 
de développement social, qui note 
toutefois que «la pauvreté dans ces 
deux régions était déjà très élevée en 
1990, plus élevée que dans l’ensem­
ble du Québec».

«Ce qu’on a comme hypothèse, 
c’est que comme les taux de pauvre­
té étaient déjà très élevés à Sher-

Voir et Vivre 
Sherbrooke

de La Tribune
le mardi 22 juin 1999

Entrez dans une ruche géante!
Unique au monde!
À quelques pas de chez nous, il 

est possible de vivre des expériences 
uniques en visitant la Ferme Lune 
de Miel de Stoke où vous pourrez 
entrer dans une ruche géante 
unique au monde et visiter avec un 
guide les installations afin de tout 
connaître sur l'abeille, le miel et les 
fleurs miellifères.

Renseignements : Carole Huppé, 
346-2558

Tous les jours

brooke (et à Trois-Rivières) en 1990, la capa­
cité de progression était moins prononcée», 
indique Sylvain Schetagne, spécialiste du 
marché du travail et auteur du rapport «La 
pauvreté dans les régions métropolitaines du 
Québec».

Grosso modo, l’étude démontre qu’entre 
1990 et 1995, le pourcentage de personnes vi­
vant avec des revenus inférieurs au seuil de 
pauvreté fixé par Statistique Canada a pro­
gressé de 18 pour cent pour l’ensemble du 
Québec, alors qu’il a augmenté de 7 pour 
cent à Sherbrooke (8 pour cent à Trois-Ri­
vières).

Le seuil de faible de revenu fixé par Sta­
tistique Canada était en 1995 de 14 473 S 
pour une personne seule et de 27 235 $ pour 
une famille de quatre personnes, dans les ré­
gions métropolitaines autres que Montréal.

Les jeunes plus durement touchés
Au Québec, 23 pour cent de la popula­

tion vit sous le seuil de la pauvreté, contre 22 
pour cent pour cent à Sherbrooke (24 pour 
cent à Trois-Rivières), mais, partout, ce sont 
les jeunes qui sont surtout touchés.

Ainsi, à Sherbrooke la pauvreté frappait 
27 pour cent des 15-34 ans et 27 pour cent 
des jeunes familles biparentales (30 ans et 
moins) en 1995. Chez les familles monopa­
rentales la situation est encore pire: 53 pour 
cent vivaient sous seuil de la pauvreté en 
1995. un taux qui atteint 84 pour cent dans le 
cas des familles monoparentales où le chef 
de famille est âgé de 30 ans et moins.

Au niveau du Québec, 30 pour cent des 
jeunes familles biparentales vivent sous le 
seuil de la pauvreté, une proportion qui at­
teint 55 pour cent chez les familles monopa­
rentales (87 pour cent pour les moins de 30 
ans).

La cause principale de cet appauvrisse­
ment collectif est évidemment reliée à la dé­
térioration du marché de l’emploi et au chô­
mage.

Hausse de l’emploi à temps plein
«L’augmentation et le maintien du taux 

de chômage chez les jeunes de 1990 à 1995 
ont certainement contribué à l'augmentation 
plus rapide de la pauvreté chez les jeunes, en 
particulier dans les jeunes familles. Malgré le 
fait que les jeunes soient de plus en plus sco­
larisés et en moins grand nombre à essayer 
d’entrer sur le marché du travail, ils réussis­
sent de moins en moins à obtenir des emplois 
de qualité qui leur permettent de vivre au- 
dessus du seuil de faible revenu», notent les 
auteurs.

Il faut toutefois souligner que la région 
de Sherbrooke est la seule au Québec où 
l’emploi à temps complet a augmenté entre 
1990 et 1995. soit de 1 pour cent. Partout ail­
leurs il a diminué: -10 pour cent à 
Chicoutimi/Jonquière, -6 pour cent à Qué­
bec. -6 pour cent à Trois-Rivières et -6 pour 
cent à Montréal. Durant cette période, l’em­
ploi à temps partiel a progressé de 17 pour 
cent au Québec et de 22 pour cent à Sher­
brooke.
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Le jeune abuseur sexuel peut 
être remis sur la bonne voie
□ Espace Estrie assure le suivi du dossier à l'école de.Weedon depuis le mois de mars
René-Charles QUIRION

Sherbrooke

Le jeune garçon de cinq ans, qui a 
abusé sexuellement de quatre ca­
marades de sa classe de maternelle 
à l’École primaire Notre-Dame du Sa­

cré-Coeur de Weedon, peut être remis 
sur la bonne voie.

Selon Carole Lemire, coordonnatri­
ce et intervenante à Espace Estrie, or­
ganisme de prévention des abus com­
mis envers les enfants, les premières 
expériences sexuelles restent marquées 
chez l’humain. Par contre, avec un suivi 
adéquat, il est possible de ramener le 
bambin à adopter un comportement 
sexuel d’un enfant de son âge.

«Il faut corriger cette déviation vers 
la sexualité adulte qu’il a subie. Un sui­
vi psychologique à l’adolescence sera 
également nécessaire. Il faudra répon­
dre à ses questions», explique Mme Le­
mire.

Intervenante à Espace Estrie, Caro­
le Lemire, assure le suivi du dossier du 
jeune garçon depuis le mois de mars, à 
la demande de l’école. Selon elle, le

comportement de l’enfant de la mater­
nelle est une reproduction de ce qu’il 
subit. «Tant dans son comportement 
que par ses paroles, ses gestes ne cor­
respondent pas à un enfant de cet âge... 
Son comportement dépasse de loin les 
simples jeux sexuels. Il est compulsif 
dans ses actions. Ses abus se rappro­
chent plus de l’agression», souligne 
Mme Lemire.

Selon l’intervenante d’Espace Es­
trie, il est possible qu’un jeune de cinq 
ans puisse avoir des érections, sans tou­
tefois avoir la maturité physique et psy­
chologique requise. «Pour avoir ce 
comportement, l’enfant doit avoir été 
plusieurs fois stimulé. Par contre, ces 
événements sont néfastes dans son dé­
veloppement psycho-sexuel», précise 
Mme Lemire.

Un cas qui n’est pas unique
La coordonnatrice d’Espace Estrie 

affirme que ces événements ne sont pas 
un cas isolé. «Ce n’est pas la première 
fois qu’un cas semblable se produit. En 
Estrie. deux petits garçons avaient abu­
sé des fillettes de leur classe, il y a quel­
ques années. Cependant, c’est la pre­

mière fois que c’est médiatisé. Nous 
tentons de résoudre le problème à l’in­
terne, car ces événements ont des con­
séquences sur la communauté. A Espa­
ce Estrie, il est régulier de recevoir des 
confidences à ce sujet», affirme Mme 
Lemire.

Prévention
Selon elle, la prévention est essen­

tielle pour éviter des événements de cet 
ordre. Le plan d’action d’Espace Estrie 
prône d’ailleurs un suivi adéquat dans 
les écoles primaires. Les agressions 
sexuelles doivent être considérées au 
même titre que les agressions verbales 
ou physiques.

■ «Il faut absolument passer dans les 
classes pour faire de la prévention. 
Chaque geste d’agression doit être pas­
sible d’une sanction sévère au même ti­
tre que celles verbales ou physiques. Il 
faut faire comprendre aux enfants 
qu’ils ont le droit d’en parler à des 
adultes de confiance qui les croient. Ils 
doivent identifier ceux qui peuvent 
chercher, avec eux, des solutions 
constructives au problème», estime la 
coordonnatrice d’Espace Estrie.

Elle ajoute que la population de 
Weedon doit éviter de cibler un seul in­
dividu, pour se tourner ver$ la préven­
tion. La solution n’est pas d’isoler da­
vantage l’enfant, mais de le faire suivre 
de près par une éducatrice spécialisée.

«L’isoler peut conduire à un repli 
sur lui-même. Il se retournerait alors 
possiblement vers son agresseur. Les 
parents doivent voir la situation de fa­
çon constructive. Chaque personne a le 
droit que son enfant soit en sécurité à 
l’école. Nous faisons tout en notre pos­
sible pour aider la direction de l’école à 
régler cette situation délicate. Par con­
tre, nous travaillons avec des humains. 
Il est difficile de précipiter les choses», 
mentionne Carole Lemire.

Une recontre avait lieu, hier en fin 
d’après-midi, à l’École Notre-dame du 
Sacré-Coeur de Weedon concernant ce 
dossier. Prévue depuis quelques semai­
nes, cette rencontre regroupait des re­
présentants de la direction de l’école 
primaire, de la commission scolaire des 
Hauts-Cantons, d’Espace Estrie, du 
CLSC, les enseignants impliqués et la 
DPJ. Une conférence de presse a été 
convoquée aujourd’hui pour faire le 
point sur la situation.

.es lois sont là pour tout le monde»
présence de Serbes à Sherbrooke ne semble pas trop inquiéter les réfugiés kosovars
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L'Estrie TOURNÉE 
VERS L’AVENIR

Innover est le 
défi constant 

de Bestar (B3)

Claude PLANTE

Sherbrooke

L inconfort exprimé par des repré­
sentants de la communauté serbe 
sherbrookoise devant l’arrivée 

d’immigrants kosovars n’inquiète pas 
les autorités gouvernementales ni les 
personnes concernées débarquées chez 
nous hier soir.

La question n’a été que très peu 
abordée dans les premières rencontres 
avec le groupe de 21 Albanais du Koso­
vo. En entrevue, Quazim Ibrahimi ne 
s’est pas montré très inquiet face aux 
déclarations des représentants serbes 
de Sherbrooke.

«Les Serbes sont eux-mêmes des ré­
fugiés ici», a déclaré l’immigrant aux 
journalistes venus l’entendre en marge 
de l’arrivée du groupe de Kosovars. «Ici 
au Canada, les lois sont là pour tout le 
monde.»

Comme on le sait, des membres de 
la communauté serbe sherbrookoise 
ont exprimé leur dégoût face à ces gens 
ayant fui les menaces et une guerre aux 
allures de nettoyage ethnique. Des Ser­
bes ont même déménagé pour ne pas 
avoir à côtoyer les Kosovars.

«Est-ce qu’il y un véritable problè­

me?» demande Johann Émond, direc­
trice régionale de l’Estrie du ministère 
des Relations avec les citoyens et de 
l’Immigration. «Nous leur en avons 
parlé. Ils ne se sont pas vraiment inté­
ressés à cela. Ils n’ont pas posé de ques­
tion.»

«Nous avons offert le même type 
d’accueil aux Serbes et ils sont très bien 
intégrés. Ces Kosovars sont surtout des 
jeunes, lis vont eux aussi très bien s’in­
tégrer.»

Au départ, on attendait une cin­

quantaine d’immigrants venus des Bal­
kans. Cependant, plusieurs ont pu se 
greffer à d’autres groupes pour diverses 
raisons. 11 est primordial pour les auto­
rités de respecter la cellule familiale la 
plus élargie. On ne retrouvait aucun 
Kosovar à Sherbrooke avant leur arri­
vée.

Des heures chargées
Les prochaines heures et les jours 

qui viennent seront chargés pour ces 
personnes, qui ont passé la nuit à l’hôtel.

Il faudra dénicher un appartement, 
signer un bail, trouver des meubles et 
des vêtements de première nécessité. 
On aura recours à des interprètes au 
cours des prochaines semaines. Aujour­
d’hui, on leur fera rencontrer les gens 
du Service d’aide aux Néo-Canadiens 
pour leur expliquer les services qu’offre 
l’organisme.

Mme Émond ne pouvait dire si on 
leur conseillera de louer des apparte­
ments situés dans le même secteur. 
«Nous avons repéré des appartements 
pouvant leur convenir. Nous avons sur­
tout ciblé des appartements situés non 
loin des écoles.»

Donald Boutin, président de la 
Croix Rouge de la section de Sherbroo­
ke, a accompagné le groupe depuis 
Kingston, hier. Lors de ce voyage en 
autobus, il a pu en apprendre plus sur 
ces gens. «Ce sont des personnes crain­
tives qui m’ont posé beaucoup de ques­
tions. Ils ont surtout peur pour la lan­
gue. J’ai appris un peu d’albanais. Ça 
les rassure.»

«Mais ce sont de jeunes gens. Ils 
vont apprendre vite. Ces personnes ar­
rivent de l’enfer, il faut leur laisser le 
temps. J’ai aussi accompagné le groûpe 
de Victoriaville, des gens plus âgés. 
C’était aussi très intéressant.»

LE BIKINI BANDEAU ATHLÉTIQUE 49.95
Nouveau jeu sur les plages, les bandes-rayures tricot en bleu, blanc, rouge 
et les surpiqûres blanches contrastent le bleu demm du bikini bandeau 
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(KOSOVARS: suite de la une)
trions. «Ils sont touchés par votre situa­
tion et ont à coeur votre bien-être.»

«Notre société est française, démo­
cratique et pluraliste. Les Québécois 
sont fiers de partager ces valeurs avec 
vous. Nous comprenons que certains 
d'entre vous désirerons retourner dans 
votre pays lorsque la situation le permet­
tra.»

Avec sa famille
Un couple a bien voulu accorder une 

entrevue aux gens de la presse régionale 
qui s’étaient déplacés pour l'événement. 
Qazim Ibrahimi et son épouse, Bahrite, 
sont arrivés à Sherbrooke avec six mem­
bres de leur famille: leurs deux fils, leurs 
épouses et leurs enfants.

Malgré la fin des bombardements de 
l'OTAN, il est trop tôt pour savoir 
quand et s'ils retourneront au Kosovo, a 
mentionné M. Ibrahimi, un enseignant 
de profession. Le clan a quitté le Kosovo

le 30 mars dernier.
«Je m’intéresse à ce qui se passe là- 

bas, mais je ne sais pas ce que nous fe­
rons», a-t-il dit dans sa langue. «Le stress 
de la guerre n’est pas encore passé. On 
souffre encore beaucoup au Kosovo ac­
tuellement.»

«Nous connaissons le Canada. Ce 
pays a fait beaucoup pour les gens du 
Kosovo. Louise Arbour (juge en chef du 
Tribunal pénal international) a aussi fait 
beaucoup pour nous.»

Son épouse, elle aussi très réservée, 
s’est contentée de remercier les autorités 
et les bénévoles pour l’accueil qu’on ré­
serve à ces nouveaux immigrants.

On leur a demandé s’ils étaient in­
quiets à l’idée de devoir se débrouiller 
dans une langue autre que la leur. Non, 
a répondu le Sherbrookois d’adoption. 
«Je suis bien content d'apprendre le 
français... je vais pouvoir l'enseigner à 
mon tour un jour.»

Fiançailles du fils d'un membre des Hells Angels

Le service de police se défend 
d'avoir été trop tolérant
Sherbrooke (PSJ)

ous vous assurons que nous 
avons agi devant cette situa­
tion comme nous le faisons de 

façon habituelle avec les citoyens qui 
font preuve de collaboration.»

Le policier Serge Fournier, porte- 
parole du Service de police de la région 
sherbrookoise. a commenté en ces ter­
mes le reproche que certains adressent 
au corps policier d’avoir toléré du bruit 
excessif, en fin de semaine dernière, à 
Lennoxville, car ce bruit provenait de la 
propriété d’un membre des Hells An- 
gels.

Claude Berger qui occupe un haut 
rang dans la dynastie Hells au Québec 
avait organisé une fête pour les fian­
çailles de son fils, l.a propriété du mo­
tard se situe à quelques dizaines de mè­
tres du local de Lennoxville, rue 
Queen.

Il semble, scion les informations ob­
tenues. que la fête était prévue pour les 
vendredi et samedi 18 et 19 juin.

À Oh.Jl, le samedi 19. une première 
plainte pour bruit excessif est parvenue 
aux oreilles des policiers. Les patrouil­

leurs arrivent sur place à 0h33 et après 
explications, quittent les lieux à 0h47.

Nouvelle plainte de bruit enregistrée 
à 3h48. Dans la même période, on reçoit 
six ou sept autres plaintes. L’appel est 
donné aux patrouilleurs à 3h54. A 4h08, 
ils se disent libres de l’intervention.

Toujours le 19 mais en soirée, soit à 
22h41. une autre plainte de bruit exces­
sif est acheminée au S.P.R.S.; on se dé­
clare libre à 22h56. Finalement, le 20, à 
4h07, une dernière plainte a coiffé les 
fiançailles.

Toutes les plaintes provenaient de 
la rive Est de la rivière Saint-François, 
secteurs Bowen, Walsh ou <à proximité. 
La chaleur, le beau temps, les fenêtre 
ouvertes et les hauteurs permettent au 
son de mieux voyager.

A la police, on a soutenu que l’on a 
traité ces appels comme on en traite de 
nombreux au cours de la saison chaude. 
S'il y a une volonté de collaborer, on 
agit de la sorte. S'il y a mauvaise coopé­
ration, il peut y avoir constat d'infrac­
tion et parfois les situations dégénèrent 
en désordre public ou même en arres­
tation pour entrave.

Certains sc demandent ce que sera 
la noce!
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Delisle tient parole et se retire
□ Comme il l'avait affirmé en 1995, le maire de Rock Forest s'en tient à deux mandats parce qu'il veut «vivre autre chose»
Pierre SÉVIGNY

Rock Forest

Le maire de la Ville de Rock Forest, 
Bertrand Delisle, a annoncé offi­
ciellement sa décision de ne pas 
solliciter un troisième mandat.
«Ce n’est pas une surprise. Je l’avais 

dit en 1995 que c’était mon deuxième 
et dernier mandat. J’ai envie de vivre 
autre chose et la vie ne donne pas deux 
chances. En politique, il y a des gens 
qui ne sont pas assez longtemps, d'au­
tres trop longtemps et certains, juste as­
sez longtemps. Je choisis la troisième 
catégorie.»

Soutenant qu’en politique, il y a un 
temps pour arriver et un autre pour 
partir, M. Delisle se dit honoré d’avoir 
été choisi maire de la Ville de Rock Fo­
rest. «Je remercie cette merveilleuse 
population de m’avoir procuré tant de 
bonheur à contribuer à la bonne mar­
che de cette municipalité.»

D’ailleurs, M. Delisle a tenu à souli­

gner la collaboration de ses collègues 
du conseil, de la direction générale et 
des cadres de la corporation municipale 
ainsi que les cols blancs, cols bleus et 
les nombreux bénévoles. «Sans tout ce 
beau monde, nous n’aurions pas pu 
réaliser une telle performance.»

Un pincement au coeur? «Oui, c’est 
certain. J’ai passé de belles années à la 
mairie et on ne quitte pas quelque cho­
se que l’on a aimé avec désintérêt. Je 
tourne la page lentement. J’ai aimé et 
j’aime encore ce que je fais.»

Mais, attention! Si M. Delisle an­
nonce son intention de ne pas solliciter 
un renouvellement de mandat, il n’en­
tend pas abandonner sa fonction avant 
terme. «Noubliez pas! Je suis en poste 
jusqu’à la passation des pouvoirs, en 
novembre.»

Un poste convoité
La décision officielle de M. Delisle 

entraînera vraisemblablement une 
course intéressante à la mairie de Rock 
Forest.

Bertrand Delisle Raymond Elias Benoit Charland Serge Forest

En effet, rejoint par La Tribune, 
hier après-midi, trois citoyens de cette 
localité n’ont pas caché leur intérêt à 
briguer les suffrages à la mairie, soit 
deux membres qui siègent au conseil 
depuis 1995, Benoit Charland et Serge 
Forest, ainsi que le pharmacien Ray­
mond Elias.

M. Elias a précisé qu’il était en pé­
riode de réflexion et qu’une décision fi­

nale serait arrêtée au plus tard le ven­
dredi 16 juillet prochain.

Dans le cas des deux conseillers, il 
serait fort surprenant que leur décision 
finale ne soit pas positive...

Ainsi, M. Charland ne nie pas le fait 
qu’il travaille dans cette optique depuis 
déjà quelques mois et que ses nom­
breuses consultations lui permettent 
d’obtenir beaucoup d’appuis et d’en­

couragements. 11 promet une décision 
finale «pour bientôt».

Même chose pour M. Forest. «J’at­
tendais que M. Delisle fasse connaître 
officiellement sa décision avant de faire 
quoi que ce soit.» Mais, il reconnaît son 
intérêt particulier pour le poste à la 
mairie et précise qu’il fera connaître sa 
décision «dans les prochains jours».

La SPA déborde
Les «locataires» entrent à pleine porte, mais 
ne ressortent pas en aussi grand nombre

La Saint-Iean-Baptiste 
dans le secteur

Sainte-Famille 
24 juin

10 h 00 Accueil, animation, maquillage
10 h 30 Pièce de théâtre Nouitou
11 h 30 Cérémonial patriotique
12 h 00 Dîner communautaire
13 h 00 Musique et danse 
16 h 30 Messe en plein air

(En cas de pluie, écoles et église)
60114

Photo La Tribune 
par Claude Plante

Il y a surpeuple­
ment de chiens et 
de chats à la SPA 
de l'Estrie. Guy- 
laine Lessard et 
Michel Bherer, 
porte-parole de 
la Société, mon­
trent ici quelques 
bêtes prêtes à 
être adoptées. En 
avant-pian, 
«l'adorable» 
Maxou.

Claude PLANTE

Sherbrooke

Par les temps qui courent, vous êtes trop nombreux à 
vous rendre à la Société protectrice des animaux (SPA) 
de Sherbrooke pour vous défaire de votre animal et 
trop peu nombreux à aller adopter un petit «minou» ou un 

gros «pitou».
Résultat: la SPA est à deux poils de déborder! C’est 

comme si la Société avait été victime elle aussi d’un virage 
ambulatoire. On doit mettre des animaux dans les corridors!

Depuis le début du mois de mai, il ne sont pas rares les 
jours où on reçoit de 30 à 40 chats et de 15 à 20 chiens. Pen­
dant ce temps, on réussit à donner en adoption que deux 
chats par jour en moyenne. L’écart est énorme.

«En mai, seulement 42 chats ont été adoptés. On ne s’ex­
plique pas pourquoi, déclare Guylaine Lessard, responsable 
du refuge. Pourtant, on fait beaucoup d’efforts. Nous of­
frons des chats stérilisés.»

«Nous avons’ des chats de tous les âges, de beaux ani­
maux», enchaîne Michel Bherer. responsable des communi­
cations à la SPA. «Nous ne pouvons stocker les chiens et les 
chats en attendant que la demande se fasse plus grande. Ça 
ne s’entrepose pas des chiens et des chats.»

«Au printemps, c’est normal, nous recevons beaucoup 
de chiens et de chats. Les animaux ont eu des bébés et les 
gens nous arrivent avec des portées au complet. A sept ou 
huit du coup, ça remplit un refuge.»

La direction de la SPA croit que le phénomène va s’ac­
centuer au cours des prochaines semaines. On entre dans la 
période des déménagements. «C’est le temps où les gens 
pensent à se débarrasser de leurs animaux, fait remarquer 
M. Bherer.

«Beaucoup de chats errants nous sont confiés. Nous 
sommes obligés de mettre des chats dans des cages de trans­
port. Les autres cages sont pleines. Pourtant, î’hiver, nous 
avons des cages vides.»

On se voit obligé d’éliminer des bêtes tellement le lot est 
important, déplore-t-on, sans trop vouloir s’avancer là-des- 
sus.

loto-quStérilisation
L’important se­

rait d’intensifier la 
sensibilisation au­
près des proprié­
taires d’animaux 
domestiques. La 
stérilisation de 
l’animal demeure 
la solution, croient 
M. Bherer et Mme 
Lessard.

«Il faut que les 
gens sachent dans 
quoi ils s'embar­
quent quand ils
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Los modalilés d'encaissement des billets gagnants paraissent 
au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste 

et la liste officielle, cette dernière a priorité

adoptent un animal. Prendre le petit de la chatte du voisin, 
ce n’est pas toujours souhaitable. Un jour cet animal aura 
peut-être à son tour des petits chats... dont il faudra se dé­
barrasser. On perpétue le problème», raconte le directeur 
des communications.

«Quand un chat est stérilisé, ou arrête la chaîne à lui.»
Il y aurait même des «aubaines» à faire en se tournant 

vers la SPA. On peut y dénicher de beaux animaux en santé, 
ayant subi la stérilisation et reçu les vaccins appropriés, 
mentionne Guylaine Lessard.

Les deux porte-parole vantent «l’adorable» Maxou, le 
«plus vieux pensionnaire» du refuge. Présent tout près de la 
porte d’entrée, le chat gris miaule comme pour dire aux visi­
teurs qu'il veut être adopté...

C’EST FÊTE’.
ANNONCEURS, prenez note :
La Tribune n’étant pas publiée le jeudi 24 juin 
1999, les heures de tombée sont modifiées.

PARUTION TOMBÉE
avec épreuve sans épreuve

26 juin - 23 juin
28 juin - 23 juin
29 juin 23 juin 25 juin

Horaire des annonces classées (mots) 
Au bureau
22 et 23 juin : 8 h 30 à 16 h 30

24 juin : fermé
25 juin : 8 h 30 à 16 h 30

Au téléphone
22 juin : 8 h 30 à 19 h 30
23 juin : 8 h 30 à 16 h 30
24 juin : fermé
25 juin : 8 h 30 à 19 h 30

LaTribune
564-5450 - Annonces classées : 564-0999

59617

6e marathon - Carte complète
Utilisez la carte pourpre distribuée dans le Télé-Plus du 19 juin

VOICI LES NUMÉROS DU BINGO SPECTACLE D’AUJOURD’HUI

BSai

«10 gagnants par semaine!»,;

Soyez parmi les 80 couples qui assisteront 
au spectacle de Mario Jean ou de Lise Dion 
au Centre Culturel de l’Université de Sherbrooke!

La Tribune
(T Kill ICun moi

Veuillez note» que les numéros se lisent de gauche à droite. Cet ordre sera respecté aü moment de désigner les
gagnants. Aucun numéro ne sera communiqué par téléphone. Seules les cartes complètes seront acceptées. Les
règlements de participation de ce concours sont disponibles aux brircaux de La Tribune, 1950, nie Roy, Sherbrooke.
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ST-JEAN-BAPTISTE 
24 JUIN

VENDREDI
25 JUIN

SAMEDI
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Une fin des classes spéciale à l'école Jean-XXIII

Des projets pour l'été... et des cadeaux

# Ü.Jtr

rÉÊÈ
i^t!

LaTribune

qui fête son ouverture officielle!

Reconnue depuis,plus de 100 ans pour son excellent fromage, la Fromagerie 
Cayer,, division L’Étoile, refait peau neuve! Et tout cela avec une seule idée en 
tête : faire de sa clientèle une clientèle satisfaite! En plus de sa grande variété 
de fromages, on y offre maintenant des repas légers, une boutique cadeaux, 
une petite terrasse et tout cela dans un charmant décor champêtre. L’équipe 
de la Fromagerie invite la population à venir souligner l’événement le 26 juin 
prochain, entre 10 h et 18 h. Bienvenue à tous!
Sur la photo, Liette Beaudoin, responsable du comptoir, au centre, Geneviève 
Gagné, à gauche et Linda Desautels.

Michel RONDEAU

Sherbrooke

Les jeunes de l'école Jean-XXIII ont plus d’une raison de 
se réjouir en ce début des vacances: l’école est finie, 
bien sûr, mais ils partent avec des projets de vacances et 
16 d’entre eux emportent des prix donnés par leur commis­

saire.
«Il reste juste deux dodos», comptait hier la petite Cyndy 

Cabana, de la maternelle, en pensant aux vacances. Élodie 
Bouchard, de 1ère année, assure qu’elle ne s’ennuiera pas 
quand elle quittera l’école parce qu’elle a une photo de sa 
classe.

Des projets? «Je vais aller à Boston avec mes parents, ra­
conte Nicole Nkunzimana, 6e année. J’y pense; ça me tente 
beaucoup d’y aller.»

Jean-Philippe Bergeron, 6e année, ira à Kingston, en 
Ontario. «Chez ma tante, dit-il. C’est ma tante préférée. Je 
pense qu’on va aller aussi à Ottawa.» Les musées, les gale­
ries d’arts? «Moi, j’aime ça.»

Maxime Gévry-Michaud, 5e année, prévoit de faire du 
camping une semaine à Val-Cartier. «On y va tous les étés», 
explique-t-il.

Irma Salihovic, 5e année, annonce pour sa part qu’elle 
ira à la plage et jouera avec ses amis.

Nicole et Jean-Philippe ont aussi du nouveau en 
perspective: l’an prochain, ils passent au secondaire, à l’éco­
le du Phare. «J'ai beaucoup hâte, parce que je vais être dans 
un programme que j’aime, l’international. Aussi, je vais me 
faire plein d’amis», raconte Nicole.

Jean-Philippe a moins hâte: «Pour ma grandeur», expli­
que-t-il, car il n’est pas très grand. Mais est-ce que les plus 
petits ne sont pas les plus tanants?, lui demande-t-on. «Y en 
a des grands tanants!», affirme-t-il.

Pas les mains vides
Seize jeunes de l’école repartent de l’école avec des prix 

de leur commissaire. «Je pense qu’il s’appelle Alain», avan­
ce Cindy Bournival. La plupart des jeunes savent que leur 
prix vient du commissaire de leur quartier, M. Alain Méti- 
vier, mais plusieurs oublient son nom. Meme Nicole hésite: 
«Je pense qu’il s’appelle... je me rappelle plus!»

Les jeunes heureux sont Cyndy Cabana et Sabrina Au­
bin, de ia maternelle; Élodie Bouchard et Alexandre Gévry- 
Michaud. de 1ère année; David Guay-Faucher et Cindy 
Bournival, de 2e année; Ismira Salihovic et Antoine Blouin, 
de 3e année; Tijana Ceklic, de 4e année; Irma Salihovic, de 
5e année; Jean-Philippe Bergeron, de 6e année; Nicole 
Nkunzimana désignée par la professeure d’éducation physi­
que; Yannick Cabana. Maxime Gévry-Michaud et Nora 
Taghi, désignés par la professeure d'anglais et Cloé Baillar- 
geon, disignée par le professeur de musique.

Sabrina Aubin décrit son prix: un jeu avec une efface, un 
crayon et un petit carnet.

Cyndy Cabana: des jumelles, des crayons et des dessins. 
Cindy Bournival: «J’ai eu une montre. Je vais savoir plus 

facilement l’heure».
David Guay-Faucher a reçu deux livres et un poster de 

baseball, «parce que j’aime le baseball. J’aime ça recevoir un 
cadeau. Les professeurs aiment ça donner des cadeaux et on 
est fiers».

Élodie Bouchard présente son bras. Elle aussi a reçu une 
montre.

Maxime Gévry-Michaud a reçu un casse-tête en trois di­
mensions.

Jean-Philippe Bergeron s’est vu remettre trois romans. 
«J’en ai commencé un.» Il raconte: «J’ai appris que je ga­
gnais un prix le jour même que je l’ai reçu. J’étais surpris.» 

Irma Salihovic repart de l’école avec deux livres sur les

Photo Iniacom par René Marquis
Bye bye Michel!, font des enfants de l'école Jean-XXIII qui partent 
en vacances aujourd'hui. Le directeur de l'école, Michel Fish, les a 
accompagnés jusqu'au passage pour piétons qui traverse le chemin 
Thibault. •

animaux. «J’ai commencé à les lire un peu.»
Voilà quelques exemples des prix du commissaire. «Le 

commissaire nous donne 450 S. C’est un beau petit cadeau 
pour l’école aussi», commente le directeur de Jean-XXIII, 
M. Michel Fish. «Nous n’avons pas de gala méritas comme 
au secondaire et nous ne remettons pas de certificats de mé­
rite, explique-t-il. Les prix du commissaire sont remis lors du 
spectacle annuel au gymnase devant toute l’école.» Ces prix 
reconnaissent les efforts d’élèves au plan académique ou au 
plan du comportement, leurs progrès ou leur personnalité. 
«Le commissaire juge que les élèves qui obtiennent de belles 
notes sont déjà récompensés par leurs résultats.»

Effectivement, depuis quatre ans, M. Métivier offre ces 
prix pour motiver les élèves qui ont plus de difficultés et qui 
font des efforts ou qui s’illustrent autrement que par leurs 
excellents résultats, dit-il.

«C’est parfois comme ça qu’on va chercher des élèves 
qui ont des difficultés ou qui restent dans leur coin», expli­
que le commissaire. «C’est aussi l’occasion de récompenser 
des jeunes qui font quelque chose pour se démarquer.»

La somme qu’offre Alain Métivier à son école est prise à 
même son budget discrétionnaire. «C’est un montant qui 
couvre nos frais de représentation, mais je trouve plus im­
portant de le donner aux jeunes. Pour moi, c’est une priori­
té», affirme le commissaire.
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L'offre de privatiser les activités extérieures

Les élus sherbrookois
sont prêts à écouter
Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

Les membres du conseil municipal 
de Sherbrooke attendront que Paul 
Champagne dépose par écrit son 
offre de service pour la gestion des acti­

vités de plein air et l’organisation des 
grands événements avant de porter un 
Jugement sur les prétentions du direc­
teur démissionnaire de CHARMES.

Le maire Jean Perrault a pris con­
naissance de cette proposition dans les 
pages de La Tribune hier et dit ne pas 
avoir de position arrêtée à ce sujet.

«Je n’ai pas l'habitude d’étouffer les 
idées avant qu’elles nous soient présen­
tées. Je suis disposé à écouter M. 
Champagne», commente le maire Per­
rault.

Paul Champagne juge notamment 
inutile et improductive l’embauche 
d’un directeur général à la Corporation 
des fêtes du 2()()e anniversaire de Sher­
brooke. Le président de la Corpora­
tion, Jean-François Rouleau, refuse 
d’engager un débat maintenant.

«M. Champagne a le droit d’émet­
tre ses opinions. Une fois que j’aurai sa 
proposition d’affaires sous les yeux, je 
serai à même de juger la pertinence de 
son intervention», indique le conseiller 
Rouleau.

Ce dernier ne cache par ailleurs pas 
sa surprise d’entendre des critiques sé­
vères sur le travail des cols bleus au 
Mont Bellevue.

«Je siège au comité du Mont Belle- 
vue et je suis témoin d’une étroite col­
laboration entre les cadres de la Ville, 
les cols bleus et le gestionnaire privé», 
dit M. Rouleau.

Piqué au vif

Jean-François Rouleau

Jean Perrault

Le président du syndicat des cols 
bleus de la Ville de Sherbrooke, Guy 
Corriveau, n’a pas tellement prisé que 
Paul Champagne laisse entendre que 
ses membres se soucient peu du service 
à la clientèle.

«Ce n’est pas la première fois qu’il 
essaie de mettre son nez dans nos affai­
res en pensant faire mieux que les au­
tres. S'il se cherche un job, il devra aller 
ailleurs, les marches seront hautes à 
sauter avant qu’il nous marche sur la 
tête», lance le porte-parole syndical.

Le président du Grand prix sur gla­
ce de Sherbrooke, Marc Vaillancourt, 
doute quant à lui de la pertinence de 
fondre toutes les organisations d’événe­
ments en une seule compagnie privée.

«Les avantages ne me paraissent 
pas évidents. Par contre, j’adhère à 
l’approche de l’échange de services en­
tre les organisations, une voie que nous 
explorons actuellement avec le Grand 
Prix de Valcourt», indique Me Vaillan­
court.

Le directeur général de la Fête du 
lac, Deny Grimard, ne sent pas son 
poste menacé malgré la suggestion de 
Paul Champagne de remplacer cinq di­
recteurs généraux par un seul gestion­
naire privé.

«La région de Shavvinigan a recours 
a notre expertise pour organiser un 
spectacle pyrotechnique alors que loca­
lement la Sidac a retenu notre offre de 
service pour préparer la scène lors des 
week-ends en bleu. Le modèle de colla­
boration auquel M. Champagne réfère 
existe déjà en région», dit Deny Gri­
mard, ajoutant qu’il serait favorable à 
un regroupement des diverses organisa­
tions sous un même toit.

Le boycott des stagiaires ne 
plaît pas du tout à la FEUS
Michel RONDEAU

Sherbrooke

La déeision du Syndicat de l’ensei­
gnement de l’Estrie de boycotter 
les stagiaires de l'Université de 
Sherbrooke qui sont en formation pour 

devenir professeurs ne fait pas rire les 
étudiants du tout.

«C’est inacceptable! Encore une 
fois, les étudiants se retrouvent malgré 
eux au centre des négociations et on se 
sert de leur pouvoir de mobilisation 
afin de régler leur conflit», dénonce 
Zoubeïda Dhouib, vice-présidente à la 
qualité de la formation à la Fédération 
étudiante de l’Université de Sherbroo­
ke.

«L’équité salariale! 
qui fait aujour­
d’hui l’actualité 
dans les rangs des 
militants et mili­
tantes de la CEQ- 
Estrie. Le torchon 
brûle entre la cen­
trale syndicale et 
le gouvernement, 
le langage change, 
la pression mon­
te... On s’achemi­
ne vers ce 
convient d’appeler 
le boycott des sta- 
giaîr e s tel 
qu’annoncé par M.
Lallicr, président 
du syndicat estrien 
lors de sa dernière 
conférence de ven­
dredi», résume 
Mme Dhouïb.

Cette décision 
inquiète sérieuse­
ment la FEUS, à 
savoir que plus de 
1000 de ses étu­
diants membres 
seront touchés à la 
rentrée tie septem­
bre.

Un éventuel 
boycott soulève 
d'importantes in­
terrogations sur 
les conséquences 
possibles et les 
problèmes envisa­

geables pour la communauté étudiante 
concernée. «M. Laforest, doyen de la 
faculté d’Education, n’a pas l’air de se 
préoccuper outre mesure de l’applica­
tion possible de ce moyen de pression. 
Il continue à assurer le jumelage sans 
prévoir des alternatives fiables pour 
permettre à ses étudiantes et étudiants 
de continuer normalement leur forma­
tion. N’est-ce pas le rôle d'un doyen?», 
soutient la vice-présidente à la qualité 
de la formation.

La FEUS considère légitimes les re­
vendications des enseignants. Cepen­
dant, elle lance un appel pressant au 
syndicat et au gouvernement dans l’op­
tique de trouver un terrain d’entente 
très vite pour éviter à la communauté 
étudiante les lourdes conséquences qui 
émaneraient du boycott des stagiaires.Une question
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Dans le cadre des concerts Lundis classiques de la Place de la Cité, l'Ensemble à vents de Sherbrooke, composé d'une cinquantaine de 
musiciens, se produisait hier soir sur la scène en plein-air à l'arrière de la Bibliothèque Eva-Senécal au grand bonheur des amateurs 
de musique classique.

Les concerts
Catherine SCHLAGER

Sherbrooke

On n’aurait pu souhaiter un temps 
plus agréable pour commencer 
cette nouvelle saison de concerts 
en plein-air présentés chaque été de­

puis plusieurs années à la Place de la 
Cité de Sherbrooke.

Dans le cadre des concerts Lundis 
classiques présentés en collaboration 
avec la Ville de Sherbrooke et le Cen­
tre culturel de l’Université de Sher­
brooke, l’Ensemble à vents de Sher­
brooke a réuni une foule considérable.

Dirigé de main de maître par Sté­
phane Laforest, chef d’orchestre atti­
tré de l’Orchestre symphonique de 
Sherbrooke, l’ensemble réunissait une 
cinquantaine d’instrumentistes profes­
sionnels. d’étudiants en musique et 
d’amateprs sérieux.

«J’ai choisi un programme des plus

en plein air,
variés», a précisé le chef d’orchestre 
avant le début du spectacle dans le­
quel on pouvait entendre des marches 
militaires, certaines pièces inspirées de 
thèmes de films, quelques medleys 
ainsi que des chansons folkloriques 
québécoises.

Des extraits du fameux Lac des cy­
gnes de Tchaikovsky. l'Arabesque de 
Shcford, une pièce que l’on entend 
souvent au Festival des harmonies, 
ainsi qu’un pot-pourri folklorique ont 
charmé bien des gens qui marquaient 
la cadence avec leurs pieds.

Un avenir 
incertain

Dernièrement, on annonçait que 
les Concerts symphoniques de Sher­
brooke, dont fait partie l’Ensemble à 
vents de Sherbrooke, éprouvaient cer­
taines difficultés financières. Par con­
séquent, l’Ensemble à vents ainsi que 
l’Orchestre de chambre, de l’Estrie 
perdaient la majeure partie de leur fi-

c'est parti!
nancement sous prétexte qu’il était 
impossible de garder des orchestres 
qui ne faisaient pas leurs frais.

L’Ensemble à vents de Sherbrooke, 
qui existe depuis dix-sept ans, réussit à 
boucler un budget très serré puisque 
les musiciens qui en font partie sont 
tous bénévoles.

«Nous ne coûtons rien et nous réus­
sissons à arriver sans profits ni pertes. 
Cet ensemble là, il faut qu’il vive. Je 
lui doit beaucoup», a mentionné Fran­
çois Lefebvre, tromboniste membre de 
l’Ensemble à vents de Sherbrooke de­
puis sept ans.

Nathalie Morel, qui occupe les 
fonctions de directrice de l’Ensemble 
à vents de Sherbrooke, a pour sa part 
précisé que les musiciens n’arrêteront 
pas de jouer pour autant. «Nous avons 
effectué des demandes de subventions 
auprès du Conseil des arts et des let­
tres et nous attendons des réponses 
sous peu. Malgré tout, nous serons de 
retour la saison prochaine avec un 
nouveau chef d’orchestre.»
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EDITORIAL

Un été chaud, mais pas trop

Dany
GRONDIN

Alors que le solstice d’été d’hier nous propul­
sait dans la saison chaude, que nous avons 
par ailleurs l’impression de vivre depuis plu­
sieurs semaines déjà, il est temps de tracer un bi­

lan du printemps chaud, chaud, chaud qui vient 
de s’éclipser pour laisser place à une saison qui, 
nous l’espérons tous, permettra de rafraîchir un 
peu les dossiers brûlants qui nous ont accaparés 
dans les dernières semaines.

Après tout, l’été, si on le souhaite chaud au 
niveau de la température, est la saison idéale pour laisser re­
froidir les dossiers, laisser retomber la poussière et donner une 
certaine perspective qui ne peut qu’être bénéfique à tous ceux 
qui y sont impliqués de près ou de loin.

Ces dossiers explosifs ont été nombreux dans l’actualité 
d’ici et d’ailleurs. Us auront fait couler beaucoup d’encre et au­
ront suscité des réactions vives et des questionnements inten­
ses quant à leur solution possible.

Voici quelques exemples.
Les bulletins de nouvelles des dernières semaines l’auront 

prouvé, le système de santé aura encore une fois connu son lot 
de misères, de négociations et de concessions.

Les infirmières, les pharmaciens, et maintenant les ambu­
lanciers, ont profité d’une opinion publique favorable pour 
manifester, illégalement même dans le cas des infirmières, 
cherchant à rappeler au gouvernement le rôle de première li­
gne qu’ils jouent dans les différents établissements de santé.

11 va sans dire que ces manifestations et ces sorties publi­
ques du personnel hospitalier peuvent ne pas avoir été les der­
nières de l’été dans ce secteur d’activité. I! faudra voir comme 
s’enligne l’été, mais il est fort à parier que nous connaîtrons 
d’autres moments de fébrilité dans le système de santé. Ce der­
nier a tellement connu de bouleversements dans les dernières 
années qu’il n’est pas surprenant que des plaies soient mises à 
jour ici et là. Reste à savoir qui se proposera pour panser les 
blessures et comment on s’y prendra.

La scène internationale a elle aussi connu des déborde­
ments explosifs, c’est le moins que l’on puisse dire. C’était la 
première fois en effet qu’un organisme supra-national prenait 
en charge les opérations d’intervention terrain sur un territoire 
donné et ce, sans l’aval du Conseil de sécurité des Nations 
Unies. Il y a de quoi se questionner sérieusement.

Ce conflit au Kosovo, qui aura duré plus de deux longs 
mois, rappelons-nous, aura ainsi vu fuir des centaines de mil­
liers de personnes vers des endroits plus accueillants afin d’évi­

ter le nettoyage ethnique mis en branle par le Président Milo­
sevic et ses alliés dans le but de vider le Kosovo de sa 
population albanaise.

Cette guerre aura aussi laissé entrevoir la mauvaise planifi­
cation de l’OTAN et ses erreurs stratégiques d’importance. 
Alors qu’on annonce partout la fin d’une guerre et la naissance 
d’une paix nouvelle soutenue par la KFOR, il faudra voir ce 
que l’été nous réservera de surprises dans cette région du mon­
de. Les forces alliées pourront-elles vraiment maintenir la paix, 
alors que de part et d’autre, on craint l’ennemi historique. (Les 
Serbes craignent les Albanais et les Albanais sont effrayés par 
les Serbes.)

Souvenons-nous que Mère Nature s’est elle aussi mêlée de 
réchauffer l’atmosphère dans notre coin de pays. L’été n’était 
encore qu’un lointain présage pour nous gens du nord que déjà 
Dame Nature faisait briller le soleil de mille feux, asséchant le 
sol plus que nécessaire, allant même parfois jusqu’à brûler lit­
téralement les jeunes pousses dans nos campagnes.

Bref, s’il est une chose qu’il faille souhaiter pour l’été qui 
s’installe, c’est de pouvoir profiter du beau temps sans devoir 
s’inquiéter sans cesse de dossiers bouillants. L’automne revien­
dra bien assez tôt pour cela. Dans un pays nordique comme le 
nôtre, il faut aussi s’arrêter un peu si on veut voir l’été passer.
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Un exemple et un modèle
Au conseil municipal 
de la Ville de Windsor 
et à ses citoyens,

Cg est avec beaucoup de chagrin 
que nous, du Conseil munici­
pal de la Ville d’Asbestos. ap­

prenions ce matin le décès de votre 
«maire» bien-aimée, Carmen Juneau.

Nous compatissons à votre dou­
leur. Carmen était une femme de 
coeur et de tête, une femme d’amour 
et d’action. Elle rayonnait dans toute 
sa personnalité. C’est une grande per­
te pour Windsor mais aussi pour le 
monde municipal de l’Estrie.

En tant que mairesse d’Asbestos, 
j’ai connu Carmen plus intimement et 
son départ m’attriste énormément. Il

y avait entre nous de la solidarité et 
de l’admiration. Étant mon aînée et 
ayant un grand bagage de connaissan­
ces, je lui ai, à quelques reprises, de­
mandé des conseils et elle était tou­
jours ouverte à me tendre la main 
avec son sourire irrésistible.

Je suis moi aussi en deuil d’une 
collègue formidable, d’une femme es- 
trienne qui fut pour beaucoup d’entre 
nous un exemple et un modèle. Mo­
dèle dans l’engagement et dans le don 
de soi.

À tous ceux et celles qui comme 
moi aujourd’hui pleurent son départ 
subit et trop précoce, mes plus pro­
fondes et sincères sympathies.

Louise Moisan-Coulombe, mairesse 
Ville d’Asbestos

Le moule québécois

Plusieurs Québécois s’inquiètent 
d’un certain discours véhiculé 
par le premier ministre Bou­
chard et ses commettants. Ces gens 

nous parlent du modèle québécois. Il 
y aurait la,manière péquiste d’être 
québécois. À l’extrême de cette logi­
que, ou tu entres dans le moule, ou tu 
n’es pas un Québécois pure laine.

Depuis sa fondation, le Parti qué­
bécois a des extrémistes et des intolé­
rants dans ses rangs. Mais là, l’exem­
ple vient de haut. Elle est navrante 
cette tendance à l’intolérance, une des 
grandes valeurs de ce coin du monde 
étant la liberté.

Il faut espérer que le premier mi­
nistre du Québec va quitter cette pen­
te abrupte et continuer à ouvrir le 
Québec à tous, ce qui englobe les ci­
toyens qui ne partagent pas l’idéolo­
gie péquiste. Son discours actuel sur 
le modèle québécois pourrait en éloi­
gner plusieurs du projet d’un Québec 
souverain. Peut-être craindront-ils de 
s’engager dans un projet de société à 
tendance hitlérienne où nous retrou­
verions les purs Québécois, les moins 
purs et les carrément impurs.

Benoît Descôteaux 
Sherbrooke
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Pour une nouvelle révolution tranquille

par Pierre S. Pettigrew,
ministre du Développement
des ressources humaines du Canada
\

l’occasion de la dernière Saint- 
Jean du siècle, constatons que le 
Québec dispose d’atouts incom­

parables. Il lui est donc possible d’envi­
sager l’avenir avec un optimisme envia­
ble. Richard Martineau soutient que 
“le Québec est un laboratoire fasci­
nant, (...) la bande-annonce du film à 
voir” et rappelle à juste titre les propos 
de Bernard-Henry Lévy:

Toutes les terres de confins sont 
des terres riches, des terres où l’on ré­
fléchit plus vite qu’aillcurs; où les intel­
ligences sont extrêmement affûtées, où 
les cultures non seulement cohabitent,

mais se télescopent les unes les autres. 
Les communautés qui doutent, les 
communautés fragiles, les communau­
tés qui ont à se mobiliser'pour exister 
sont des communautés où la culture 
est plus féconde qu’aillcurs (J. God- 
bout et R. Martineau, Le Buffet, Bo­
réal, 1998, p. 112).

Le débat sur notre devenir natio­
nal, en particulier, nous a permis, de­
puis trente ans, de réfléchir à des ques­
tions qui occupent présentement le 
cour des enjeux économiques et politi­
ques.

À quoi rime la souveraineté natio­
nale dans un monde de flux financiers 
transnationaux?

Quel rôle, s’il lui en reste, l’État 
traditionnel peut-il encore exercer en 
cette période intense de mondialisa­
tion?

Dans un monde aux frontières de 
plus en plus perméables, comment 
concevoir les liens entre les divers gou­
vernements?

Pendant que se développent massi­
vement des réseaux transnationaux, 
quelle place faire à l’individu?

En quoi consistent les défis les plus 
importants que nous réserve l’arrivée 
du prochain millénaire?

Voilà des questions incontourna­
bles auxquelles le Québec est en mesu­
re d’apporter des réponses que son ex­
périence rend uniques.

Le Québec vit à la charnière de 
deux mondes politiques. Le premier, 
celui d’hier, c’est le monde traditionnel

des États. L’État s'y identifie forte­
ment à un territoire circonscrit où il 
exerce une souveraineté pleine et en­
tière. Par l'exe/cice d’une telle autorité 
territoriale, l’État a consolidé ce qu’on 
a pris l'habitude d’appeler l’identité 
nationale. Dans le cas de ce monde, 
c’est un pouvoir gouvernemental verti­
cal qui s’applique, de haut en bas, sur 
l’ensemble des sujets nationaux, qu'ils 
soient individuels ou corporatifs.

Le second monde politique, en 
pleine émergence, celui de demain, 
c’est le monde transnational. Les corps 
financiers, industriels, culturels, chari­
tables, bénévoles et autres, s’y affran­
chissent de plus en plus des cadres ter­
ritoriaux habituels. Dans le cas de ce 
monde, on a affaire à une multitude de 
centres d’influence qui cherchent à 
orienter les interventions de ces orga­
nismes, leurs valeurs, leurs objectifs. A 
l’autorité verticale et inévitable de 
l’État a ainsi succédé, dans ce monde 
nouveau, un réseau transnational com­
plexe de flux financiers, un chassé-croi­
sé mondial d’opinions, écologiques par 
exemple, qui s’expriment dans des 
mouvements de plus en plus puissants, 
bref un ensemble sans précédent 
d’échanges variés rendus possibles en 
raison des technologies de communi­
cation et d’information.

Désormais, aucun projet politique 
réaliste ne peut ignorer la cohabitation 
de ces deux mondes. Car une transi­
tion de cette nature s’étale forcément 
sur de longues périodes. A travers le 
débat sur la souveraineté politique, 
nous avons appris que la façon tradi­

tionnelle de voir les choses est mainte­
nant désuète. Et ce n’est pas un hasard 
si les Québécois ont exprimé si forte­
ment un appui prémonitoire à l’Ac­
cord de libre-échange.

S’ajuster au contexte actuel
Autant la Révolution tranquille a 

permis au Québec de parcourir un 
bout de chemin nécessaire en recou­
rant aux leviers de l’État qui étaient 
alors les leviers appropriés, autant une 
nouvelle Révolution tranquille doit 
permettre au Québec et, surtout, aux 
Québécois de s’ajuster au contexte ac­
tuel en tenant compte-de l’importance 
accrue et toujours croissante des ré­
seaux transnationaux. De même que la 
Révolution tranquille a permis à la col­
lectivité de prendre certains virages 
alors indispensables, de même une 
nouvelle Révolution tranquille doit 
permettre à chaque individu de s’épa­
nouir dans un contexte de mondialisa­
tion qui, autrement, risque de tout as­
servir aux impératifs économiques.

Le Québec présente déjà plusieurs 
des caractères d’une société véritable­
ment postmoderne. Il refuse avec rai­
son de se laisser confiner, par un mar­
ché réducteur, à des fonctions de 
consommation et de production. Pour 
des motifs culturels notamment, il ré­
siste à cette tendance déshumanisante. 
En même temps, il évite le danger du 
repli sur soi et, à l’instar de son ouver- 
turé économique au libre-échange, il 
développe avec l’extérieur des liens 
qu’illustrent à merveille ses nombreux 
artistes de renommée mondiale.

Ces ferments prometteurs permet­
tront au Québec de répéter son exploit 
des années 60. Tout comme, en ce 
temps-là, il a su rompre avec son passé 
et se transformer pour s’adapter à une 
nouvelle donne, il dispose à l’heure ac­
tuelle des moyens d’établir une nouvel­
le synthèse entre l'intérêt général, celui 
de la société québécoise, et l’intérêt 
particulier, celui que représentent les 
projets personnels des Québécois. Cet­
te synthèse réunira des traits spéciale­
ment avantageux.

Sur le plan des personnes, elle vise­
ra l’épanouissement de chacun dans la 
société. Sur le plan social, elle visera la 
suppression de l’exclusion dont les plus 
faibles sont trop souvent victimes. Sur 
le plan politique, elle visera l’établisse­
ment de liens de coopération qui sau­
ront échapper aux servitudes des par­
tages artificiels de compétence pour se 
mettre au service du bien-être intégral 
des citoyens. Sur le plan économique, 
elle visera la promotion de tous et cha­
cun ainsi que de leurs projets.

La nouvelle Révolution tranquille 
dont le Québec est capable consistera 
à dépasser la première, car la mainmi­
se universelle de l’État ne répond plus 
aux exigenees présentes, pour s’enga­
ger sur la voie stimulante des projets 
individuels et collectifs qui inspirent 
les jeunes parce qu'ils vont dans le sens 
de l’avenir, c’est-à-dire dans le sens de 
la confiance et de la coopération plu­
tôt que dans le sens de la méfiance et 
de la crainte.

Les Québécois ont des choix d'ave­
nir à faire. C'est un défi à notre mesu­
re.

NDLR: La Tribune publie gratuitement les opinions des lec­
teurs. Les sujets d’intérêt local ou régional ont la priorité, et 
nous ne nous engageons pas à publier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être courtes et nous nous réservons le droit 
de les abréger. Chaque lettre doit être signée et comporter 
l’adresse complète de l’auteur avec son numéro de téléphone.

Ces renseignements restent confidentiels, seuls les noms de 
l’auteur et de la ville d’origine apparaîtront dans le journal. 
Les lettres anonymes comme les lettres injurieuses ne seront 
pas publiées.
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Photo Innacom-Daguerre, René Marquis
Beaucoup d'activités sont promises pour célébrer la fête du Canada au parc Jacques-Cartier de Sherbrooke. Dans 
l'ordre habituel, Me Martin Bureau, Me Carrier Fortin, le président d'honneur et Jean Langlais, directeur général 
du Comité des Célébrations du Canada.

La fête du Canada célébrée en 
grand au parc Jacques-Cartier
Pascale BRETON

Sherbrooke

Une véritable fête s’annonce pour célébrer la 
Confédération le premier juillet prochain 
au parc Jacques-Cartier de Sherbrooke, une 
journée qui se veut familiale et où la politique 

sera laissée de côté l’espace de quelques heures.
Plusieurs activités vont se dérouler tout au 

long de la journée, puis trois spectacles et un feu 
d’artifice suivront en soirée, avec notamment la 
venue de Too Many Cooks.

«Nous voulons vraiment faire de cette journée 
une fête et non pas une activité politique. Il y en 
aura pour tous les goûts et tous les âges. Quelle 
que soit leur allégeance, nous invitons les gens à 
venir se rappeler la naissance de leur pays», lance 
Me Martin Bureau.

La journée débutera dès 9h le matin, avec la 
deuxième édition du tournoi de volley ball. Les 
enfants pourront quant à eux prendre part à di­
verses activités tout l’après-midi, avec des anima­
teurs du Centre de l’activité physique du Collège 
de Sherbrooke.

Une course de cinq kilomètres va se tenir juste 
avant l’ouverture officielles des fêtes, à 16h. A 
cette occasion, comme se veut la tradition, plu­
sieurs personnes recevront d’ailleurs leur citoyen­
neté canadienne. Suivra un concert de l’Harmo­
nie de l’Estrie, qui mettra un peu d’ambiance 
pendant le pique-nique familial et communautai­
re.

«Nous allons offrir un morceau du gâteau du 
132e anniversaire du Canada et nous espérons 
que les gens apporteront leur repas pour venir 
manger avec nous au parc, si la température le

permet», poursuit Me Bureau.
À compter de 18h30, l’action va ensuite se di­

riger vers la Grande scène, où se succéderont les 
Gospangels, le groupe Projet Orange et le groupe 
Too Many Cooks, avant de faire place au specta­
cle pyrotechnique, à 22h30.

Le premier groupe réuni une soixantaine de 
jeunes de Drummondville, âgés de 10 à 22 ans et 
offre un répertoire de gospel. Le Projet Orange, 
quant à lui, réunis trois artistes de Québec et pré­
sente du rock alternatif. Too Many Cooks, qui 
clôturera la journée, en est pour sa part à un cin­
quième album. Le groupe, dont le guitariste Dan 
Georgesco est originaire de Sherbrooke, joue sur­
tout du rock.

L’accès au site est gratuit, grâce notamment 
au Comité des célébrations du Canada qui a con­
tribué au financement des fêtes à Sherbrooke, en 
attribuant une subvention de près de 40 000 $.

«C’est une fête qui appartient à tout le mon­
de. 11 y a quelques années, les ressources étaient 
parfois insuffisantes pour organiser beaucoup 
d’activités, c’est pourquoi un comité s’est formé. 
Tout le monde n’est pas obligé de participer, ceux 
qui ne le veulent pas n’ont qu’à rester chez eux, 
c’est une question de respect», a indiqué Jean 
Langlais, directeur général du Comité.

C’est Carrier Fortin, ancien député libéral 
dans la cabinet de Jean Lesage et longtemps juge 
à la Cour supérieure, très impliqué dans la com­
munauté sherbrookoise, qui agira à titre de prési­
dent d’honneur.

«C’est une belle marque de reconnaissance 
qu’on me fait en m’invitant à participer à la fête, a 
souligné M. Fortin. C’ejt important de célébrer ce 
dont on est fier et on peut l’être en pensant au 
Canada.»

Un nouveau magazine lancé
pour aider les
Sherbrooke (PB)

Initié par les responsables des centres de réha­
bilitation pour toxicomanes Dianova, un nou­
veau magazine trimestriel vient de voir le jour, 
pour fournir un outil de plus dans l’aide apportée 

aux toxicomanes.
DianovaMag est publié un peu partout en 

Amérique du Nord, principalement au Québec, 
en Ontario et dans l’État de New York. Le maga­
zine compte 5000 copies en français et quelque 
15 000 de langue anglaise.

«Le premier numéro est plus centré sur l’asso­
ciation de Dianova, mais dans les autres paru­
tions, nous voulons parler des autres organismes 
qui viennent en aide aux toxicomanes», explique 
Pierre Brémond, directeur de la publication.

La revue contient notamment des textes sur la 
drogue, ses effets et les dangers qu elle peut pré-

toxicomanes
senter, niais également des témoignages d’ex-toxi­
comanes qui s’en sont sortis.

Dianova célèbre cette année son dixième anni­
versaire de fondation au Canada. Son centre de 
réhabilitation du Mont-Orford réuni présente­
ment une vingtaine de résidents, âgés de 15 à 40 
ans.

Les membres de l’équipe favorisent une ap­
proche d’intervention naturelle, sans aucun sub­
stitut comme la méthadone par exemple. L’ac­
compagnement par des pairs est plutôt prisé.

««Nous avons des centres d’accueil et de se­
vrage, mais également des centres de deuxième 
phase, où les résidents peuvent commencer à 
réintégrer le marché du travail», raconte M. Bré­
mond.

Au centre du Mont-Orford, les résidents sont 
initiés aux techniques de fabrication de vitraux, 
ainsi qu’à la production de sirop d’érable, avec 
l’érablière tout près.

Rock Forest organise deux jours 
de festivités pour la Saint-Jean
Rock Forest (PB)

Les festivités de la Saint-Jean se tiennent sur 
deux jours, au parc Central de Rock Forest, 
pour célébrer la fête nationale du Québec 
avec des activités pour les gens de tous âges.
Le Duo Émotions ouvre la fête le 23 juin à 

2()h, puis suivra un feu de joie et le groupe québé­
cois Millenium. Le jour même de la fête nationa­
le, c’est la messe en plein air puis le déjeuner 
communautaire qui débuteront la journée.

Les spectacles de soirée mettront en vedette

Le Bal à l’Huile, qui offre de la musique tradi­
tionnelle ainsi que le groupe francophone de 
Louise Corriveau et la formation B/4. Les tradi­
tionnels feux d’artifice entrecouperont le specta­
cle, à 22h.

Activité particulière cette année, le Centre de 
Regroupement Jeunesse de Rock Forest présen­
tera, le 24 juin à 15h. les lauréats du Défi Vocal 
Jeunesse 1999. Billy le Clown veillera quant à lui 
à occuper les plus jeunes, en plus des manèges, 
qui sont accessibles les 23 et 24 de midi à minuit 
trente.

Plusieurs artistes au parc André-Viger
Sherbrooke (PB)

Le parc André-Viger promet d être animé jeu­
di. pour la Fête nationale des Québécois, avec 
de nombreux artistes qui égayeront le site

Midi Emploi aujourd'hui
Sherbrooke (PB) - Pour aider les étudiants 

dans leur quête d’un emploi d’été, le Centre de 
ressources humaines du Canada pour étudiants 
organise une activité Midi Emploi aujourd hui. à 
Il h, au Centre (169, Wellington Nord). A cette 
occasion, des trucs seront donnés concernant la 
rédaction d’un curriculum vitca, l’entrevue, ainsi 
que les qualités que les employeurs recherchent. 
L’activité est gratuite.

tout au long de la journée.
Marie-Julie Nadeau, qui a lancé récemment 

son album «J’reste en vie» sera notamment sur 
place pour faire la promotion de son disque, tan­
dis que Martin Deschamps et le Deep Freeze, de 
même que Big Daddy et son groupe offriront des 
spectacles.

Duo Corriveau
En après-midi, le Duo Corriveau présentera 

de la musique folklorique, tandis que la popula­
tion pourra également effectuer des tours de 
montgolfière et de charrette. Une chasse à I his­
toire amènera également les participants à se rap- 
cier les anecdotes du passé, de l’histoire du Qué- 
ec, mais également de celle du parc André- 

Viger.
De l’animation pour les jeunes, dirigée par 

Loisir Sherbrooke Nord, complétera la program­
mation de la journée.

C’est le jeudi 24 juin, 
jour de la fête nationale, que l’on fête !

D’abord, bonne fête à tous les Québécois 
et à toutes les Québécoises !

Vous allez donc tous et toutes célébrer 
le 24 juin. C’est le 24 juin, un jeudi 

cette année, que votre employeur doit donner 
congé à tous ses salariés, un congé qui, 

dans la plupart des cas, 
n’est ni déplaçable, ni transférable*.

Pour pouvoir profiter de ce congé 
de la fête nationale, vous devez avoir eu droit 

à un salaire ou à une indemnité 
tenant lieu de salaire pendant au moins 

dix jours au cours de la période 
du 1 au 23 juin 1999.

La Commission des normes du travail 
mènera une opération de surveillance pour que 

la Loi sur la fête nationale soit respectée.
Parce que notre plus beau souhait, c’est que 

la fête en soit une pour tout le monde.

Pour plus de détails, nous sommes là.
Grande région de Montréal : (514) 873-7061 

Ailleurs au Québec, sans frais : 1 800 265-1414 
Internet : http://www.cnt.gouv.qc.ca

*l.cs personnes qui doivent travailler le 24 juin dans les entreprises où les activités ne peuvent être 
interrompues en raison de leur nature, de même que celles qui ne travaillent pas habituellement le 
jeudi, ont droit à un congé payé le jour ouvrable précédant ou suivant le 24 juin ou à une indemnité 
compensatrice. Les salariés qui sont en vacances le jour de la fête nationale ont droit à un congé 

compensatoire pris à une date convenue entre l’employeur et le salarié.

Les normes du travail, comme la fête nationale, ça se respecte.

Gouvernement du Québec
Commission des 
normes du travail
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LA GARANTIE DE REMBOURSEMENT 30 JOURS

Pourquoi sommes-nous les seuls à l’offrir?
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Parce que Saturn a l’habitude de faire les choses tout autrement, il est tout à fait normal qu’il soit 
le seul manufacturier automobile à offrir une garantie de remboursement intégral, juste au cas où. 
En fait, si vous n’êtes pas complètement satisfait, pour quelques raisons que ce soit, vous pouvez 
rapporter votre voiture dans les 30 jours (ou 2500 kilomètres) suivant l’achat et 
obtenir un remboursement complet ou l’échanger contre un autre véhicule. C’est 
notre façon toute personnelle de faire les choses. La façon Saturn.
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Pour faire 
tout autrement

202$/mois
Bail de 36 mois. 2000 S comptant
(transport et préparation à la route inclus)

17123$ f
tpDSF
(transport et préparation à la route inclus)

Vos paiements mensuels”
(Boîte de vitesses manuelle)

Votre versement initial 
ou échange équivalent

SCI 1999 SCI 1999
202$ 2000 $
232$ 1000 $
262$ 0 $

Climatiseur 19 $ de plus par mois • Boite automatique 16 $ de plus par mois 
Option 72 000 km disponible • Taux de financement concurrentiel disponible

*Ces mensualités, basées sur un taux de location de 5,1 %, sont calculées sur un bail de LocationPIus de 36 mois pour une 
Saturn SCI 1999 neuve et comprennent le transport et la préparation à la route. Par contre, l’immatriculation, l’assurance 
et les taxes ne sont pas incluses. À la signature du contrat, un premier versement ainsi qu’un dépôt de garantie de 300 $ 
remboursable vous seront demandés. Par ailleurs, le versement initial à payer sera selon l’option choisie. Pendant la durée 
du bail, le kilométrage qui vous est alloué est de 60 000 km et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 
12 cents. Voyez votre détaillant Saturn pour un plan de location qui tient compte d’un versement initial et de mensualités 
convenant à votre budget. tpDSF. Les détaillants peuvent fixer ün prix ou des mensualités moindres. Pour tous les détails, 
communiquez avec votre détaillant Saturn le plus près ou composez le I 888 4SATURN. www.saturncanada.com

Saturn Isuzu de Drummondville 
1405, boul. René-I.évesque 
Drummondville 
(819)474-4270

Saturn Isuzu de Granby 
1348, rue Principale 
Granby
(450) 378-1404

Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke 
4880, boul. Bourque 

*» Rock Forest 
(819)823-1400


